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2o Une bonne paroisse est celle où domine la charité, cette 
charité si fortement recommandée par Jésus-Christ ; qui doit 
marquer ses vrais disciples ; charité qui régnait parmi les pre­
miers chrétiens jusqu’à faire l’étonnement des païens.

Une bonne paroisse doit se distinguer par l’union des esprits 
et des cœurs comme une bonne famille, sous la bienveillante 
direction de son chef aimant et aimé de tous en Dieu et pour 
Dieu.

3o Une bonne paroisse est celle où l’autorité spirituelle est 
parfaitement reconnue, aimée et respectée. Les règlements, 
les ordonnances, les avis, les conseils mêmes de l’évêque et du 
curé sont acceptés comme parole d’Êvangile ; car les bons 
paroissiens savent que celui qui écoute l’Église écoute Jésus- 
Christ. “ Qui vous écoute m’écoute. ” L’obéissance des pa­
roissiens, c’est l’honneur, la force et la joie du curé, dépositaire 
de l’autorité de Dieu.

4o Une bonne paroisse est celle où régnent des mœurs con­
formes à la direction de l’Évangile ; celle d’où les occasions 
de péchés, les scandales, l'intempérance, la rancune, les pro­
cès retentissants, les divertissements dangereux, le luxe désor­
donné sont exclus ; parce qu’ils trouvent dans l’honnêteté, 
dans l’esprit vraiment chrétien de la paroisse un rempart 
inattaquable. Au centre de la cité — de la paroisse — se tient 
le général — le curé — et sur tous les points faibles, apparais­
sent des sentinelles qui veillent et tiennent les ennemis en res­
pect.

Une conséquence logique de ces conditions morales, c’est 
l’affirmation et la pratique formelle de la pénitence dans la 
bonne paroisse ; la pénitence qui offre à Dieu une juste répara­
tion pour les fautes publiques et privées.

Les paroissiens, guidés et stimulés par le prêtre, se livrent 
du moins, aux époques et aux jours déterminés par l’Église, 
à des austérités qui détournent la colère de Dieu et arrêtent le 
bras de sa justice.

La mortification, fille de la pénitence, fait accepter avec 
joie les privations, la gêne, la croix qui domptent les passions 
et qui caractérisent les disciples d’un Dieu crucifié.


